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rent que cetC conjuration avait pour objet d'nsamglai -

L L, O OU T I O N ter la ville de Rome par la guerre civile, le meurtre et
ls armnge, d' nant ir les imstitutions nouveles, et de

Dr NOTRE TÈS ST. PÈRE PI X, PAPE fidre rvivre lai forme ancinne du gouvenemet. Mais
sous le aix prtc:te ie cette consjiration, ces ILùtiens

p A LA ,iliSE IICORDi)1) DIN lNE nietliml.mantre lut que <le provoquer et d'xciti- ns -

digneiment! iépris, Peuvic, la fureur contre des mer-
VIONOc D Ass LE cosssroMM: sEcEr-rETeU, sonna;îillustres par leuu-r vertu, leur religion. et revé-

AV'ILt (lus des digInités ece!siasîques. Voussavez gi'n mi nIii i
a -r I lieut dei att te euL'rves~cidieee Pinstitumtioi de la grarde civi-

uie uit polposée et réalisée uver tant de précipitation
Nous recevnus de Gaëte lAllocauttion que N. S. P. le qui'il n ut is posside rie ni donner une forme et

Paple Pie X a prononcée daus le Comsismuue du 20 n discipliac régulière.
vril derier.Nous uis empressons de ul!ier amn- Lorsqunsuite Nous avons pensé qu'il serait utile

jourd'hui la preière partie de cet adimrable dîcui- pour 'acroiisemn le la prospiité de Padministra-
maent:•ion publirlue, d'établir une Consulto Et cs iimla-

Iyr eAintrEs FRÈtas, cables udvers:urics saisirent aussitôt cette occasion de

Persomme assuréUnwat 'ignorei tus il iei .de quelles frapper îde n'iov u-mix coups co e le gouve riemit, 'le

teuipôtes etde quelles elfloyales ierturattions sont je- dóiturer et cd'öainétistii. cciette institution qui pomvait

tés, à la ron d douleur.de Notre Mi Nos hEns pon tre d'inr grund utilité pouir les intéréls publics. t t

tilicaux et 1,1talie prouscile tout entière. Et laisei n comme déjà ils avaie iumpumemt répandu cette opi-

Ciel qlue los honus istrumits u jour per ci-s hneni- on que P'inthlionu de la Conmute changca it le ca-

tables biolevrieicompreieu t que rien ne peut r:-et're et h mutur lu gomverement pontifical.et que
leur étre phe uriciki queI d'abaonnr les sent iers Noire m.t était smunis au' décisions des '.'ouul-

de la véritM. i i jutic, dle ihouneur et de lt Rei- teurs-; le jour umm dl 'iuur:uion de coete Cosal-

ioi. d'eiuter l s tesabqle c cseiis des imiis. et Y d te, Nous n'avons mis inmanum1îuü d'avertir séricispment

se buissrtrupr et enlicer par leurs iniuses et p car du véres mrmubs, ertains hommes qui arenmpa-
rides errurs ! fut. l'uivers si -t ut teste oumbinu lminta lc-s nmmibres d lsemblée, et de leur dcé-l-

ule a C- la 5aétéasoilictuâde de Noire carii ater-el et rer elaimeuuit et ouvertrmiueit le but véritable le cette

Notr ! m-dnmt : iaur pu '- ptr-ur-r aux leuples :Ic instiuti ion. .\luis les erturbite rs t ec, s t aucein -

Notre clomii. piuilical le hieu solide et véritbla, iment de slliciter or dles appels pus ardents la ortitin

jtmx et lu propriue ; utquel ut él -umàele prix d abisée do la mèutum, et mur augmenter plus aisA

tant d'inu<ltgen et d drimlss de Notru trl. E, uent lt noutbre de uris aldts ils publinient. tant

conmnainuut ir c-s piroles l-s perfides tdiams de dans Nos i tats pntdaux rpi'après des naions étrai-

at de hill-ur-, luin du ous de voloir un miattribueri grs,i a:e.h lalus insigu e t la iplus atilacioese iu-1

aliuctiuneuumt la faute1 à|a plus grumde itrtie de lt ipopi- ditici. g Nts doiiins lu plein assentiment à leurs

lationî. Toss, Nomsmews lire de délrer que dIessmis et à leuis oiiin.. Vous vos souvenez. v.-c

plusieurs parmi lh- IMUle nient iù abusés ai Iimda. uórlem Frres, par quelles peroile, dans notre alloc-

voir. fermme o1 trui àl Nosais et i Nos ethdmttos. ut t in cnsistoiale piinouc le 1- octobre I47 en Voire

d'uvoir ouiité laliiuses docrinues îe ices nmutres prés:nuce, Nousarvius n soin dvertir sriensement
qui. s'um-tnt :I idrvit dimu et umrchant ldans hs oius <-s pleu ett de i- ,exhorter à se garder avec la1
olies iu lses, tendaient iniqieuemcut à sduluise p d- lus gramtde vilauce de la 1 erIfidie d cs perrs.

1:: ses et gi iiquues promsses, les trils et les Cependant Ces iuutr-bles ftteurs de truhiles pour
,,ues inxpiwroumüs, ei à esje UsJter lt i 'erreur et le ui:u-mer t rexeiter incessamment les icrates et Ca-
limettsoigi. thaiuîetn suait mparfiuiitimnt par gueis Col- gition. c-louaait, amois de janvier de P'tainniée
certs de'touanses a dé c-élrèn parum ce immîrai- d.erni-re, les espis sais dlu ncpe par deL a is Lru
le et si large umuistie aîcorée tar Nis pou lma pix, 1e guerre exitri'ure, b t ils répuadiu n n le pi li ,

hl sécuriu et le Iuiiutds ;uniills ; ut pesomi i'i- lue -cOtto g u cre s rait n livi et soutema par de
pmorc cne pluisieurs o' eaux à ui s'a:diluait ce l:r- onspiriouse tp1euries nt r la mviih;unte inertie
don, lius sulement iiut ien rien chitiugé d'sprit, ims i strimvemums. A n de t-nquiltistr les espirits et
oqe nous l-sprious, naism u cunti- ir, mu mhipliant dle de repousse- les dieise eruiliihîs du traitres, Nouis
jour C ijir leur trles et l-urs 'mnlots.ut tout t- t uIus htàmes sn rtUar, le 10 fvri-r de cttC mmme

té, taot ose pmur émruur et pou ruverer mIe oid n mnée, de lî-tre-r ite- runmnr, euiièrtmmm ls e
comble. coune ils lu- md :ii: -tdpiisligtmps, lua bsurds. et Nus le 'les n des tuerMis mui msont ou-
souveraineté t-mpruîel( dut Poutiie rm ut i, t pour liin- us de nt m-o le. Et danr e: miu- temp s Ncu
me ci mmue temp1s à nuir trsauMae llig lut guerre ànNcs d'vane. Nos bien-aims sujets, ce iui
la plus churué. \lit) d'attemdr plus ceilemnitt ce arrivera maintenant avec l'aidie du Diuu. à -Avoir que
but, ils se sont surout emresss d'abord(le d coivoquier d'inu mbles enfants acuourraient pour d'fendre la
les nmltitiudes.de lus -nbumu-r et da ls agitr par de demeure du Pre commun do sousl ls.fe, c'es--

grandes et 'rquen.s tmanifestations qu'ils s'tiniest à udire l'i-tat de P Eglis.si lis li-s émis di- la Ceonnaiso-
réitr-r et à aumiutr sun scesu prnnui Imr Iré. saue rui devaient unir intimeus t uentrî'aux les prin-I
texte les Actes mmes que Neus oMtr>yiuus. Aussi, bes ece et les poimuspîle ltalie, venaient à se rompre, et
conmessions que clés 'origine de Notr o uatificat Nous si les peuîles amient . invliurd e mépriser la sagrs-
vins libiuemnt et volonutirement ecurdées, nmi-se- se les primces et la satin de lturs droits, et cesanint

banimenIt ne1 piure11t produire les ruiis que Nous aviins( de les tuir-u . ide ls défunr de tutes eu-s fores.
désir-s,ais tmm nu lit-pureit jeter aucune rite, puis- Que si les parols ue Nouis v-nons le rappler, amp-

qua cas habiles ;rubius de fratuduu nn usèrent qupe potèrOnt pomu un tCOurt esVace d teums lu trMnquiUlité

pour excir lîu mvi lc-s moginuuus. C'st pourquoi. à lous ceux dount la 'olonté étaiit oppow aux rtaba-
vénérable>i Frs. Nums nus .-uuies propos, dans ons, e! ne pur ont i r-epen.at tuprs dov cses J-i

cItu Assembltidraleler brièVemen e 'mis irréneaiadbles <e lldo IErglise et me la société hu-r
les reeiurtiorapid u cmii en votre mémoire, niil que mine, qui exqiternt dle nuuveux troulu-s et de maio-
tou lesm d- de bonte voluté puissent voir avec vamux imumtes. lRdoiulîni en it les calmsniues qui
évidence ce uetlemt les ennemis le Dm-tiu et dulu ivaient dé pparpes paux et par rssembulis
g-ure hmsuai ce qu'ils souuimtiet, et ce qui est le but contre des deligieuix devoiis ati divin imisre etL
fixo et pmmuti miiid leur aubition. nut lien mérité du l'glise. ils soutflremut et ulhium-

Notre sigmlire allcition Cnvers Nos njets, Nous rel-ut c'onstre, eux la violence le.s îoléres popliire s.
fitisait regretter vivmtî -Cs fréquentes ugittions po Et ais n'iguicrex pas. vnêrables Furèrs. que Nos pa-

pflaires,si ontruIrà u lrn -. h mltIranguilité puli- roles adressés u ieuplie le 10 maurs, on t iépuuissl-
quie, à la paix et au irefos les fîmiils et ut. s npu . tes, milrré ins nîios :Lfibris, pour arrachet à lexil et à
vions suptîeîr ces lrtquintes souseriptions pécuniuire la dispersiuoIn ettîm riise famille.,
qi étaieont sdemande, sous des prtxtes diUmrents. Sur ues entreitts, les rêv:>uotns politiques que tomt
a grand détriment de ms lits .ituyeus. C'est ipour- le munt: connaît, étnt amivéceen Italio et n Europe,
quoi, au Mois d'avril> I7, Nous arnus, par u iédit de Nous élev àmiîcs le mouumvmia t utre voix apostoliruo le
Notrue Cariualiml seereluietPtat. aveni tous nos sujts 30 muus d ecuot ann, et Nmus prîtes sin 'exhorter
de s'abstenir de nes -éuios popuirs et d c-s soSUU- lus viveumilt.ue jamais tous les plems à respecter

criptiens, les eiggmant à tonrner mtfileur attemtuti t lht libertd C-ci leise icatholimpe, à. dfedre srdre dansa
le0urs clbrts vet-s curs propres aMdires, à pliner tomue la soAiéé civil. à Protéger tous les droits, à suivre lesg
-iîr confianceci e Nous, àb se pisuderu o Nos soins et prmcepes de Nitr-trs-sinle religion, et surtout à cx-&
.Notrc filliiule paternele élaint uniu ement oisa- crer onvers tous la chamrit chrtinnsc, puisque s'ils né-
-crés alu bien imblit, om smmnus lvions déjà montré gligeaicen d'agir ainsi, ils devnticlu numres lqueI
par de nombreux et irrécsuales témimgages. Mais Diuu mtmrerait qu'il 'st le tîitre des pouphls.
Ces salutaires avis qui tendaieit i uhnerh us monve- Chacun de vous sait ensuite comimit lai frme du
ments Impulures,à ftire outrer les euiles imdns l M-dre gouvernemeut oinstiuionnl fl importée en Itale, et
et la traumilite, camuriiet les dlsirs <t les desseins couanent le Suatut acouud le t mars de uM dernier
de quelqsshn-ies pervers. Aussi à peine les iia- -ur Nous à os suets, fuit umis aujour. Comme les ad-

ai eurs de ces gtationMs lqui dé j s'était op-versamis imupluables mi e repo 'et d'ordre iulie i'au -

aosés à un utre édit publi durès Nos odresp vaienmt rien tauit à eCut-r qume dl(e tenter les dr'iers effrts c
umêmse Cardinal pour in bonne ducation d i peuple, con jontre le gouvernement pontifical, d'mgitor le peuple
iuinroit-ils Nos avertiqssemet- qu'ils ne cessreit d par des toumvoueeits et par des soupous continuels, ilsc
flaire entendre de violentes Chueus, d'exciter avJe- ie eussaient soit mr les écrits. soit dlais los Cercles dt
plus di'dtri les mltitudes imprévoynutes et de les les asso-iations, et pu ti e autre sorte d'eu oreprise, Ie
enUtraner par de troipess iusinuatuis à ne ms ren- calonier le gouvernement et de le flétiir d cirepriche
trnr mas ce cn ohjrt de tous nos vieux, comme si d'inertie, de dol et dn fumide, quoiqme ce mmuu goumveu-
ce conseil cacaiiit le perniciux demssein dendormir lees emeit s'aplirit îe tdumms sus sins et de tout son pou- U
peuples, et di lur lire acceetr pus filomnt dlins voi à mmetire en acivité le pus promptment pssible j
la. suite üjomg d'uîmue dure scrvitude. Dès lors us grmd ca Statut si désiré, Et ici Nous voulons faire savoir à
nombre d'cis ples cd'omtrug-es, d'instes am s et touit 'un i'ers qu'en ce îmme tems, ecs hom es, per
<le mncses Nous furnit adres'és; Nous lt-s avions oni. sésvêrant danis lmur d~tessein rio boulverser P'Etat uonii-
selis danhts tit étcrnsel silce et hliurts aux latutmimes. fichl et toute l'hticli e. Nous ouit pîroposé la prnoclamnu ticin
Or, potur qiue ces htommeui s ennecumis piusse-nt fair croire nonu pIlus senmcenît île lat conustitutioni, miais che la répîu-
-atux faux dlangerms cdont ils.mteutaçaint le peuplou, ils une liue,îu commise l'uniqu1te refugre c; P'unuiqmu-rssoutrce dIe
crmaignirent puis di'nmcrècditcr le brui it forgé pîar cix-d'unte saumhut pour i Nous et puir 'étm't- de l'église. Elle N'omis
conjturattnu montmsoungèî- ; ils.letèrenit Icicrainte danms le est enucore pr-éseute 'cette. heure dle la nuitt; Nouts les 1
peuple, et par le plus odieuix umensonîge, ils piroclamîî.. av'ouns eucore dcyanit les yeumx ccs hommnues qjui, iniséru- l

blemrent tromp6s par les rtisans de mensonge, osaient Pinstituteur incapable d'apprécier convenablemîti
bien 1îreindre leur parti etteeieisva- roclamer la la hauteur de la mission honorable et toute cleconîfiai;é.
république. Cela seul, indépendamment d'autres preN-. dont il est chargé, Ie se soumettre volontiers à ses dc-

Les innombr;bles et si graves, démontre évidemment voirs et.de remplir fidèlement ses obligations,manumfrs
'ue les demandes d'institutions nouvelles et le pogrs son hut,quelles que soient d'ailleurs les lois d'éducatian

si huntement proclamé par les henres de cette espèce et les règlements scolaires, et ce, pour cette raison toui

tendent uniquement à exciter des troubles perpétuels, naturelle et toute simple: quon ne pont enseigner ce
à détruire totalement et partout les principes de la hs- qu'on ne sait pas,et que l'instituteur ignorant.paressLu:

tice, de l vertai, de Plhonneur et ce la rhgion ; à éta- immoral, fornera des sujets semblables à lui.
blir,'à propager et à assurer au loin, au rgrand dommage On prétend souvent que ceuxT qui énsegnnt h'-
1et à la ruine de toute société humaine.' la domination antres ont une instruction suflisante, s'ils sont au fait di,
de cet horrible et lamentable système, rdicalement ce qui est rigoureusement nécessaire pour tenir leur

icontraire à la raison et au:Iroit naturel, et qu'on appelle classe. Cela serait vrai, si ceux qui enseignent ·-ln
ile socialisme ou 1 communisme. autre: étaient de simples moniteurs d'école enseign:tt

Mais bien que cette noire conspiration ou pltôt cette sous la surveillance immédiate d'un instituteur habilo
série non ineriompue de congsirations !I claire et ma- et actif, mais ils sont plus que cela.
nifeste, cependaut. par la permission de Dieu, elle de- Le devoir des instituteurs ne se réduit pas à com:m-
maeura inconnue à beinconp de ceux à qui la tranquilli- niquerplajeunesse certaines connaissancessuperficiclYs
té publique devait pour tant de causes 0tr principale- dont le sia de les faire approfondir est dévoiî a.
ment chère. Et lien qne les infatigables fiuteurs d'a- d'autres personnes ; ils ont inission f de faire prolitr
narchie donntissentI lie aux plus graves soupçons, il ne leurs leçons au developpuent harnonique de la totual
m rpna las de certami homeairs de bonne volonté qui des faultès hunmines, an physique et au moral ; ce ui.
leur tendirent une main amie,espnit sains doute qu'ils suppose une capacité mtilectueilc et une solltettuki
ppurraient les rumener dans le chemin de h modération iqu'on ne sunrait rencontrer ensemble à un degr9
Sde justice.ufisant chez i homme pen instruit.

Cependant. un cri de guerre éclata tout à coup dans La fermeté de caractère, la solidité dans les prinei-
lita li entière : une partie de No. sujets s'en mut et pes, et la certitude et la sagesse. dans les actions, si ne-
oî.rmt aux nrmes, et voulut, malgré Notre volonté. pas- cessaires an chrétien, à lPhomme d'ai'ires, à lhomui

sur las FrOntières de pétat poVtioiua. Yous savez, vé- d'état, dépendent en grande partie de son éducation.
uérablies Frères, comnient remplisant nus devoirs de Sa constance dans la bonne voue, dans la pratique des
Souverain-Pontife et de prince, Nons avous r msisté aux vertus, sa prudence dans Lexercice de szs droits, sa fî-
injustes désirs de ceux qui prétendaient Nous entraîner délité dans 'ac.omplissement de ses devoir, et son hv.
à fairie cette guerre, et qui dentmdaient que Nous en- bileté et son succés dans la vie active en sont le résul-
voyassions au comat. c'est-à-dire à une nior certaine, tat. Il est donc très-importat de diriger léducation

ne jeunesse inexpérimentée', recrutéc tout dii coup, de la jeunesse de manière à la rendre noralement +t
sans aucune halitude de !art militaire.sans discipline, physiquemnent forte. rédochie et capable, et à ne pas l.
et privée de chais capables et de subsides de guerre. laisser sjLte à étre chaque jour eun proie à ccte fibt .
Et on nous demanudait cela, à Nous qui. élevé malgré se, à cette ir.xibihté cie caractère, a cette mobilite. à
Nota e indignité. et par in impnmitrMbe dessein de la cette cruelle incertitude qui enfont le pitoyable jo.
Providenceau liite de la dignitéapstoliue.à Nons qui de tous les èvènements, de tous les indmvidus qui '
tenant la place de N. S. J. C. sur cette terre, avons teignent tour à tour.
reu de Dien, auteur dIe la paix et ami de la charité, Pour éviter cet état de choses.qui, lorscqu'il alieu, tin
la missiun dembrasser dans [égaie tendresse de Notre le inalhcar et la honte des individus et des peuple..it

paterval amour tous les peuples.toutes les nations,totites importe beaucoup dle donner des directions aux.instu
les racs,de pourvoir de toutes uosforces au salut de tous, tuteurs. O.ils un ont déjà am. dont ils ont pa tirer par
C de ne jamais appeler les lho:nieUsn enge et à la dans lintér-t de pcducation populaire.qne e leur it

: ! Qan si chaque panee ne peut inmai entrepren- données dans mes circulaires, émanées à civers ps
dre l .guerne sant de léeitimd:s mot ifs, qi dlone sera ques,depui que je sas n ofle, et surtout dans ce.

sz privó <de jugenment et de -raison poIr ne ipas voir les Nos. 9 et il, et je dois les y référer avec confiic.
vi:euuuuctque 'univers c:aholique edu du Pontif Mais.otire cela, il faut encore le concours mactifr

ruain, à bien meilleur tre, iune bien plus éclatante persévèrant de tous les amis de la cause, surtout emi

Justice et les cases bien plus graves. lorsqu'il voit ce du clerg, Ides visiteurs et des comnmissaires d'école. 1l
P-'unîfe lui-mmnie déclarer la igurre ? l.C't pourquoi, reste. par conscéqurut, à ces hommes distiges qui
dans Notre ailocution prononcée en V rî présenee le s'intéressent au progrès de linstructin populaire dans
9 avril de Pan passé, ousoavus dclren rpubHque- le as-Canada, ui grand devoir à remplir. mais dont ils

nient qu Nous tios coimplètemnt étranger à cette ne comprmndrent bien toute l'importance, toute la por-
enerro. E àdans ce u ie temps. Nos avons :-pudié tée, et toute lobligation, que dans son accomplissement
ut re jeté le reie qui Nous éta t insidienemet of'ert, fidèle et constant.
tant d vi-e voix gn pc r écrit, et qui était aussi iujuri- ls le feront donc avec un redoublement de zéie et
nux à Noire personne que perniieux à 1Italie, à savoir de dévouement pour le ph:S grand succès d'une aussi
de prosirler au go rneument de la républiriue italienne. bllIe cause.
C'est ainsi que n s aouis pris soin. pr ue singulière D'aiilcers,ee sera le moyen d'épargner aux habitant.
m iséricorde de Dieu,% daccomplir la charge que Dieu une législation pins coërcitive, et une contribution ad-
iniméme ouus a impsée, de parler, d'avertir et d'ex- ditionneUle, pour subenir aux dépenses qu'entraînermit
horter ;et ils avons la cofliance qu'on ne pourra pas une loi d'édmeation dont le fonctionnement serait con-
nous - dresser com nie un reproche la parole d'Lsaïe: fié entièrement à des autorités stipendiaires.
- ulcmmr ioi, parice que je me suis tà !' Plt à Dieu la loi amendant Pa:tc d'éducatiou -9 V., ch- 217, lo
qu-à nos diseurs, à rus a.:ertisenents, à ios exhorta- fait d'une manière à ne pas oi altérer les principes et
tions paternelles, tous Nos fls eussent prèt l'a- à n'exiger des i ldes commissaires d'éco-
reille ! le et ds institu turs daus l'exrerie ,e leurs droits et

Vous vous souvenez, vonérables Frères, quelles ca- dans laccomplissemn t de leurs devoirs respectitifs.
mteurs, quel tumulte fnurent xeits tar les hommes de rien qui puise les obliger à dévier essentiellement de
cette (irbIciu leteetionî aIrès Notrepliution, et con- hi marcheo g'ils ont suivie depuis trois ans, lorsque,
ment on nomis imp uun mnuièri laïque en oppoMsoni M dles à lysprit de hi loi, ils ont francheient fait tout
non-son!cment à Nus vues et à Nos principes, mais u- ce qui était en Ieur onvoir pour en attcicdre le but.
core au droils du Sige apostolique. Nom a ions pré- La loi amu.ndanui la 9,. V., ah. 27, la rend générale-
vu l'ssu nmailhutruse Cie la guerre d'Italic, lcrsqi'in ment plus claire et pls forte, salis la aire plus arbitrai-
de ces mninistes u'hésita polit à aflinier qu'on prolou. re ni pl::s coëreivive. An contraire, en donnant plus
gerpuait cttguerre1 mia 1góé Nouis.umaleré Notre résistai- de certitudei uotionnuemet de la 9c. V., et hune plus
et, et sans la tbénédici po:nliclle, Ce iniuistre forte aainutic d'un bon résultat général, la loi 'amnen-
faisant lah plus grave iujrue au siége apostolique, no dant ili imprime mmu caratère de libéralité et de hien-
eraignait point de proposer la sùpmation de la puissauc veillance qu'elle n'avait as mavant. Par exemple, elle
temlîonreli d'avec la Puissance spirituello dLu Poitife ro red les miembres I clergé eligibles sans exiger la

in. Pou de temps près, ce môme mAinistre ala é- quRalination en proMriétèé voulue par a 5 le clause de la
me iusquà ire de Nous des choses qui mettaient pour 9 V., et. toat ci rendat son fonctiouinnett partout
ainsi dire le Soeîicrain-Ponîitife en dehors du droit des néces.aire, elle donne atux contribaahles le pouvoir,
gens. Le Seigneur juste et miséricordieux a voulu pendant le premier mus de l'année scolaire, de former
Nons h umilier ous sa maii nuiismile, lorsqu'l permit la somme requise par contriutions volontaires, et aux
qu p lant plusieurs mois l vérité d'ume part, et le conuissaires d'écolle.l droit le former ainsi pur arron-
muensoge do Pam:re, se hvrassent un violent cobat dissement la part de la son1n0 voumlîe par la. loi.lorsque
termin par 'éleution 'un ministèrnOtcuviau qui li- les habitants, bien dispoies, auront préféré de la former
inèm e fit bientôt pi-c à un autre, dans lequel se trou- par contribuion volontairc.
vaiut réunis la tulens, le zle du biien public et privé, De ops. les commissaires d'école pourront faire con.
et la respect pour les lois. tais la licence effrenée et fribumer les habitants à la construction cde maisons d'é-
l'andace dles pas iervse;s, élev Iient die jour en colo, soit par mnuicipalit ou par aroumdissement, sui-
jour une tète ilus menuaçanite les enemis de Dien et vant le besoin et les circonsances, et lorquu'il s'agira Ce
des loiies cunflammés du désir iusatiable do tout du- fixer les limites des rr ndissemn$ts, et le site d'une
min l,de tomt ldéisler, de tout ldétrire, n'avaient pus maiso d'école, les contriluables qui pouru-aient, par
l'amite pensée qpc de fouler aux pieds les lois divines ces procédés, m-e léýés, auront le drait d'en appeler à
tL humaines pour satisfire leurs passions. De là. ces la décision le trois visiteurs tlon coissaires d'écoles

machinations ourdis d'abord dans I'ombre, puis bien- et d sucriutndant de éducatioun.
tôt éclatant cn ipubl ic, ensanglaitan les rues, mulEti- En sus de 'ur cotisalion pour oples, ls Ihabitants, ne
pliant des sacrilégcs à jainais dplorables et se Portant serout tenus de paver le taun pmar mois que pour leurs en,
contre Nous dans le uipais du Quirinal, à Une violence omis résmdants qui'seront de 7 à 4 ans, et auront en me
usqalors mneonuie.-.d continuer. ne ltmps le droit d'envoyer aux écoles,en pnant lc une

taux tous leuis ennts <le 5 à 16 ams, ce qui est un grand

. EURE IU DE UIBDUCATTION, vmtg..acaiut
Mfonr&al -1juin 184i9.

Cicumaira No. I'2. '. .. tox.-UJn décret du président~ dola République met en
Sudec. àtat de sièeo la ville île .Lyoq~ et lome la · irco'ascriptuionu

Mais ponr s'aquîituer' uttiloiicat die cette tâche dliilici- conmprise* danus la 6e division iiii:·e' Cette dJivisióni
e, il faut que l'institailtmur soit inst ruii, miéthodequeo, di- conen iles e.inq déptîrtemnens suîivaus:m Isérä, Dromte
igent; exciiulaire, je diruai:s ummo sy7mnpathiquc. Cuir| inî, Phmno et Loire~


